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Lettre à mes compatriotes
Mes chers compatriotes,
En avril 2022, en choisissant un nouveau président de la République, la France choisira également son destin.
Pour diriger notre pays, il faut un représentant digne de ceux qui l’ont élu : un individu déterminé, compétent, rassembleur, capable de susciter l’adhésion à son projet par-delà les clivages traditionnels, sûr de ses choix, mais prêt à assumer ses erreurs, sévère, mais juste, scrupuleux, exemplaire et honnête.
Je ne serai donc jamais candidat à l’élection présidentielle.
Et chaque personne se présentant à ce suffrage et prétendant par là même posséder toutes ces qualités est au mieux un menteur, au pire un dangereux psychopathe qui mérite notre mépris et de petites gifles humiliantes sur le visage, sûrement pas un hôtel particulier avec un salon doré dans le VIIIe arrondissement de Paris.
Charles de Gaulle, Georges Pompidou, Valéry Giscard d’Estaing, François Mitterrand, Jacques Chirac, Nicolas Sarkozy, François Hollande, Emmanuel Macron : à la lecture de cette liste prestigieuse, il apparaît pourtant que j’ai tous les atouts requis pour être président, à savoir la peau blanche et une bite.
Mais pour devenir chef d’État, il faut également réunir 500 signatures d’élus puis se mettre à genoux et ouvrir grand la bouche face aux lobbies de l’énergie, de l’agroalimentaire, de la chasse, des banques, des laboratoires pharmaceutiques, des religions, se faire tatouer « I love Medef » sur la fesse gauche, « CAC 40 forever » sur la fesse droite et utiliser la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen pour essuyer l’espace entre les deux.
Malheureusement, il se trouve qu’après six mois de démarchage intensif, de propositions de pots-de-vin et de gratifications sexuelles, j’en suis à zéro signature. Et ce, alors que je connais personnellement un maire et une conseillère départementale.
Je renonce donc à un destin national et souhaite sincèrement à mon père et à ma sœur un accident cardio-vasculaire qui leur laissera suffisamment de conscience pour se rendre compte qu’ils chient, mais pas assez de mobilité pour se lever de leur fauteuil de fonction.
Cependant, ne pas être candidat à l’élection présidentielle ne veut pas dire fuir le débat qui précède cette échéance.
Voici donc mes propositions pour sauver la France, un programme novateur qui, je l’espère, inspirera notre futur président1.



Notes
1. Je ne sais pas encore qui c’est, mais je sais déjà que je ne l’aime pas.
Mon projet
Pour une France plus écologique
« Notre maison brûle. […] Membres du G7, rendez-vous dans deux jours pour parler de cette urgence1. » Le 22 août 2019, c’est avec ces mots forts qu’Emmanuel Macron invitait les dirigeants du monde à faire de la lutte contre le réchauffement climatique une priorité absolue. Malheureusement, notre président a oublié d’aller au rendez-vous pour parler de cette urgence parce qu’il avait un match de tennis avec le P.-D.G. de Total.
Mais ce n’est pas très grave ; de toute façon, c’est trop tard, on est foutus. Le meilleur moment pour préparer le monde de demain, c’était hier.
Le futur se planifie comme un départ en vacances, mais visiblement, les valises ont été faites au dernier moment par une femme en fin de cycle et notre villégiature s’annonce dramatique.
Vous pouvez continuer à emmener vos chiards en triporteur à la Biocoop et à torcher les grains de quinoa collés à vos poils de cul de petits gauchistes « woke » en utilisant les deux côtés de vos feuilles de PQ en bambou recyclé pour vous donner bonne conscience, ça ne changera rien, le dernier rapport du GIEC2 est sans appel : famines, inondations, canicules, incendies géants, choisissez votre préféré, on va tous crever.
La fonte des calottes glaciaires du Groenland et de l’Antarctique de l’Ouest provoquera d’ici à 2100 une hausse du niveau de la mer de 3 mètres menaçant directement vingt mégalopoles côtières parmi lesquelles Bangkok, Osaka, Miami, Calcutta, Alexandrie, Abidjan ou Rio de Janeiro.
New York, quant à elle, deviendra inhabitable dès 2085 !
Cocorico, encore une fois, la France est en avance puisque notre petite Miami à nous, la ville de Marseille, est inhabitable depuis déjà bien longtemps.
Avec cette montée des eaux, 20 000 îles pourraient disparaître totalement au cours du siècle.
Croisons les doigts pour que celles de Ré et de Noirmoutier fassent partie des territoires engloutis. Pour une fois, leurs chaussures-bateau et leurs pulls saumon serviront à quelque chose.
Mais les conséquences cataclysmiques du réchauffement climatique ne se limiteront pas à la montée du niveau de la mer. À cause des canicules extrêmes, d’ici à 2030, un humain sur deux sera confronté au manque d’eau. Même si, par souci d’économie, nous adoptions tous le mode de vie de Michel Houellebecq en arrêtant de prendre des douches et en ne buvant que de l’alcool, 3,5 milliards de personnes vont finir lyophilisées.
Des chercheurs américains3 ont établi qu’à cause de cette terrifiante évolution climatique, une espèce animale sur six pourrait disparaître.
La sixième extinction animale de masse a d’ores et déjà débuté, une situation que la planète bleue n’a plus connue depuis 66 millions d’années avec la disparition des dinosaures causée, comme chacun le sait, par un pet de fouffe de Ruth Elkrief.
Quand il y a un danger, les marmottes guetteuses crient et toutes les marmottes rentrent se cacher.
Dans l’espèce humaine, quand il y a un danger, les scientifiques crient : « On va tous mourir ! » et les gens continuent à prendre le Scénic pour aller chercher dans leur boîte aux lettres l’iPhone 18 commandé sur Amazon et acheminé par porte-conteneurs diesel depuis la Chine.
Faut-il en conclure que nous sommes plus cons que des marmottes ?
Oui.
Pour sauver la Terre, il est donc trop tard. Mais nous pouvons encore sauver notre conscience en prenant des mesures spectaculaires et inutiles pour l’environnement4. Comme ça, quand l’humanité s’asphyxiera et brûlera recouverte de cloques au soleil, les Français pourront afficher un sourire narquois en rabâchant des « On vous l’avait bien dit » culpabilisants5.
*
Renoncer aux énergies les plus polluantes
c Les énergies les plus nuisibles sont les énergies non renouvelables, c’est-à-dire celles qui se renouvellent moins vite qu’on ne les consomme, comme le pétrole, le gaz, le charbon ou la weed.
La combustion de ces matières est la principale cause du dérèglement climatique et des mauvaises notes de votre fils au collège.
De plus, les coûts d’extraction des hydrocarbures ne cessent d’augmenter, car il faut puiser de plus en plus profondément pour les prélever et il n’est pas impossible que vous découvriez un jour au milieu de votre potager la tête d’un ingénieur forage qui cherchait du gaz naturel dans le désert australien. Sortez-le de terre jusqu’à mi-jambe, affublez-le d’une chemise trop grande et d’un chapeau de paille, puis profitez de cet épouvantail gratuit pour éloigner les oiseaux de vos cultures.
Face à ce constat sans appel, les défenseurs de l’environnement du monde entier préconisent le recours massif aux énergies renouvelables (solaire, éolien, hydraulique, biomasse, géothermie), car elles sont beaucoup moins émettrices de gaz à effet de serre, disponibles en masse autour du globe et gratuites une fois les installations de production rentabilisées.
« Problème réglé ! » se réjouissent en lisant ces lignes les plus optimistes d’entre vous : « On installe des panneaux solaires sur le toit de chaque bâtiment du pays, de Marseille à Tours (plus haut, ça sert à rien, la dernière fois qu’y’a eu du soleil à Lille, c’est quand Martine Aubry est devenue maire à son retour de la deuxième croisade) et après, on s’introduit une mini-éolienne dans l’anus et on bouffe de l’oignon matin, midi et soir pour être autosuffisant en électricité. »
Eh bien, figurez-vous que les plus optimistes d’entre vous sont aussi les plus ignorants :
l’ensoleillement est plus important à Sochaux ou Nancy qu’à Pau et Nantes ;

Martine Aubry est maire depuis son retour de la première croisade, où elle a combattu aux côtés de Godefroy de Bouillon, Jean-Yves Le Drian et Gérard Collomb ;

 l’oignon fait moins péter que les pommes ou les bananes, donc, sauf si vous êtes joueur, préférez les kebabs aux bars à smoothies pour vos rendez-vous galants ;

les énergies renouvelables, bien qu’évidemment moins nocives pour la planète que les hydrocarbures, ont aussi leur lot d’inconvénients, comme nous allons le voir après.



Réévaluer les énergies « vertes »
c « Les éoliennes sont une négation de l’écologie6 ! » Citer Stéphane Bern dans un ouvrage à vocation intellectuelle, c’est comme passer la nuit avec lui, ça fait mal au cul.
Mais par son engagement environnemental, le Franco-Luxembourgeois prouve qu’on peut être royaliste, macroniste, animateur sur Europe 1 et avoir quand même quelques instants de lucidité.
Au-delà de leur esthétique discutable et des nuisances sonores provoquées par la rotation des pales, les champs d’éoliennes ont en effet un impact conséquent sur l’environnement :
 la bétonisation au pied de l’éolienne détruit la biodiversité ;

les oiseaux et les chiroptères7 peuvent percuter les pales en mouvement : chaque année, les éoliennes françaises tuent environ 60 000 volatiles. Elles sont donc beaucoup plus efficaces pour protéger les tomates que votre épouvantail australien de merde ;

la durée de vie d’une éolienne n’est que de vingt ans, soit trente de moins qu’un Sierra-Léonais. Ce qui pose la question du recyclage une fois ce temps écoulé : doit-on récupérer les cheveux afin de confectionner des pompons de pom-pom girls et les péronés pour faire des bâtons de majorettes ?


 
c Les barrages hydrauliques fournissent certes une énergie « propre », mais la construction de ces géants de béton bouleverse l’écosystème alentour tout en entraînant des déplacements de population et la disparition de surfaces agricoles.
Ainsi, c’est sans doute par souci d’écologie que les candidats LR refusent souvent de se retirer au second tour des élections pour empêcher une victoire du Rassemblement national : les barrages, qu’ils soient hydrauliques ou républicains, Christian Jacob et ses copains n’aiment pas ça.

Éliminer les principales sources de pollution
c Face aux arguments cités en amont, la déduction est donc brutale, mais incontestable : il est impossible de produire de l’énergie en grande quantité sans nuire à Mère Nature, et vivre dans le monde moderne, c’est participer de facto au plus grand matricide de l’histoire de l’humanité.
Et inutile d’essayer de jouer les héros sacrificiels en adoptant un mode de vie préindustriel. Devenir amish ou déménager à Châteauroux, ça lavera peut-être votre conscience, mais pas la planète : même si, pour passer à zéro émission carbone, les Français décidaient dès demain de ne plus utiliser leur voiture, de ne plus se chauffer ou de ne plus expirer pour les plus investis, ça ne changerait absolument rien. En 2019, la France était responsable de seulement 0,9 % des émissions de CO2 dans le monde, contre 45 % pour les États-Unis et la Chine réunis.
Il reste donc deux solutions :
profiter de la vie sans se soucier du lendemain comme dans une chanson de Vianney ;

détruire la Chine et les États-Unis.


La première solution est évidemment la plus facile, et c’est d’ailleurs celle qu’ont choisie nos dirigeants, prouvant par là même qu’ils ne sont ni altruistes ni mélomanes.
Cependant, il semblerait plus judicieux pour aider la planète d’appliquer la deuxième méthode. Voici donc quelques pistes de réflexion pour éliminer rapidement les deux principales puissances (et sources de pollution) mondiales :
fabriquer des donuts de printemps et des cheeseburgers laqués afin que les deux camps se battent jusqu’à la mort pour l’hégémonie gastronomique ;

peindre les Chinois en noir pour que les policiers américains leur tirent dessus ;

déguiser les Américains en Ouïghours pour que les Chinois les stérilisent.



Repenser les transports
c « Chauffeur, si t’es champion, appuie sur le champignon ! »… Les comptines de notre enfance ont désormais le goût amer d’un pénis de vieillard. Il apparaît en effet que le désastre écologique dont nous sommes à la fois les responsables et les victimes trouve en grande partie ses origines dans la culture individualiste occidentale du « tout-voiture ».
C’est un fait : les 40 millions d’automobiles circulant sur nos routes sont la principale source d’émissions de dioxyde de carbone du pays8.
Cependant, on oublie trop souvent un autre facteur de pollution important : l’être humain.
Selon un calcul de The Globe Program, la respiration de l’ensemble des humains produit 4 % des gaz à effet de serre.
Avec leur bilan de 3 000 morts annuels sur les routes auxquels s’ajoutent les 48 000 décès imputés à la pollution aux particules fines, soit autant d’humains en moins qui respirent chaque année, les voitures françaises s’avèrent finalement être des élèves modèles de la transition écologique.
Mais 51 000 morts par an, ça ne suffit pas. L’être humain a deux hobbies principaux : polluer et baiser. Il se reproduit donc comme un rat, et c’est pourquoi il faut frapper un grand coup en mettant immédiatement en place des solutions efficaces pour accroître le nombre de morts sur les routes.
augmenter la vitesse limite en agglomération à 380 km/h ;

 supprimer les barrières et les feux clignotants aux passages à niveau ;

 généraliser les ceintures de sécurité en papier crépon et les airbags en parpaing ;

 remonter le taux d’alcoolémie légale à 4,80 grammes ;

équiper les véhicules de tableaux de bord en braille pour permettre à tous un accès à la conduite.


Quand ces mesures auront porté leurs fruits et qu’une part conséquente de la population aura disparu dans des accidents de la route, il sera alors temps de décourager les survivants d’utiliser leur voiture avec des mesures strictes – par exemple, augmenter le prix de l’essence de 300 %, diffuser Trois Cafés gourmands en boucle sur 107.7 ou délivrer les permis de conduire dans les salons de tatouage en obligeant les automobilistes débutants à se faire tatouer le « A » au milieu du front en Comic Sans MS.
Là, on pourra dire que les gens qui continuent à conduire un véhicule individuel l’ont vraiment mérité.
 
c Une fois la question des voitures réglée, il faudra se tourner vers une solution plus écologique pour les rescapés : les transports en commun.
En aire urbaine
L’avantage de la ville, c’est que tout est à proximité. L’inconvénient, c’est que la vie coûte cher, que c’est moche, sale, malodorant, surpeuplé, embouteillé, que les gens sont hautains et qu’il y a des SDF gangrénés et schizophrènes qui hurlent des chants antisémites dans les rues.
Mais restons concentrés sur l’avantage : la ville, c’est l’accès aisé aux services publics, aux commerces, aux loisirs, et les transports en commun, moins polluants que les véhicules particuliers, doivent devenir l’outil exclusif de cette accessibilité.
Pour cela, il faut évidemment rendre tous les transports collectifs gratuits, plus confortables, plus fréquents et plus fiables. Dans cette optique, outre la nationalisation de tous les transports en commun (car se déplacer est un droit fondamental au même titre que s’instruire et se soigner), des mesures urgentes doivent être prises :
 donner l’autorisation aux passagers de tendre le bras pour faire le coup de la corde à linge en pleine carotide aux enfants qui courent dans les couloirs du TGV ;

pour éviter les « accidents de personnes » qui ralentissent le trafic des métros, équiper toutes les stations d’une salle de suicide avec le matériel nécessaire pour se foutre en l’air proprement.



Dans les territoires
Les « territoires », c’est le terme politiquement correct pour évoquer les villages de 300 chasseurs alcooliques qui passent leur journée à jouer au Loto Foot devant Affaire conclue en déclarant : « Si y’avait Sophie Davant devant moi, c’est pas avec mon fusil que je tirerais un coup ! »
Dans les « territoires », donc, les distances se font plus importantes et les transports en commun deviennent un enjeu primordial.
Mais heureusement, dans les « territoires », les gens sont au chômage, ils n’ont pas besoin d’aller travailler et pas les moyens d’aller faire les courses, donc on s’en branle qu’ils aient des transports en commun ou pas.


Consommer bio, local et végétarien
c Les engrais et les pesticides chimiques, ça pollue. Les transports, ça pollue. L’élevage9, ça pollue. Donc on consomme des aliments écologiques produits près de chez nous et on arrête de bouffer de la viande.
Voilà, pas besoin de développer plus.
Si vous n’êtes pas capable de comprendre quelque chose d’aussi évident, c’est sans doute que vous avez tapé un peu trop haut niveau intellectuel en achetant mon livre. Retournez à la librairie et demandez qu’on vous l’échange contre celui de Valérie Pécresse, vous devriez être plus à l’aise.
Si vous ne comprenez pas ce livre-là non plus, retournez à la librairie et demandez qu’on vous l’échange contre le plus gros dictionnaire qu’il y a en stock. Puis, à l’aide d’une corde, accrochez fermement le dictionnaire à vos chevilles et sautez dans un lac.

Végétaliser la ville
c La nature doit prendre toute sa place dans nos communes, que ce soit sous la forme de parcs, de jardins ou même de potagers urbains. La formule « Un arbre, une fleur, un légume » deviendra la règle : dans chaque rue française seront implantés tous les 15 mètres un chêne, un géranium et un tétraplégique.



Notes
1. Twitter, 22 août 2019. (À l’époque, Emmanuel Macron n’avait pas encore découvert TikTok. C’était le bon temps.)
2. Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat, 9 août 2021.
3. Science, 30 avril 2015.
4. Emmanuel Macron a brillamment ouvert la voie à cette méthode du « Ça sonne bien, mais ça ne sert à rien » avec la Convention citoyenne pour le climat et la loi « Climat et résilience ».
5. C’est pour ça que personne ne nous aime.
6. Le Figaro, 30 mai 2021.
7. Ce sont les chauves-souris, hein, mais un mot savant, ça fait toujours plus sérieux. Le terme provient du grec ancien chiroptera qui signifie : « Se chie dans la bouche parce qu’elle dort la tête en bas. »
8. Le Monde, 8 juillet 2019. Les voitures rejettent 15 % du total des gaz à effet de serre produits en France, soit plus que les poids lourds, les utilitaires et les avions réunis, ou autant que Sébastien Chabal et Laurence Boccolini qui sortent de l’Hippopotamus.
9. L’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) estime que 15 % des émissions mondiales de gaz à effet de serre sont dues à l’élevage de bétail (production et transformation des aliments pour les bêtes, fermentation entérique – rots et pets – des animaux, stockage et traitement du fumier, transport de la viande). Comme quoi, Internet, ça ne sert pas qu’à se masturber, mais aussi à trouver des chiffres intéressants : par exemple, 3 millions (le nombre d’aspirateurs vendus en France chaque année, soit un toutes les dix secondes), 4 millions (le nombre d’interventions chirurgicales en France chaque année), ou encore 72 (le nombre d’interventions chirurgicales sur des gens qui ont préféré utiliser un aspirateur plutôt qu’Internet pour se masturber).
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